— 415 — : 


8. lAuiILLE pes TESTACELLIDÆ. 


Exxea somaurexsis E.-A. Sm. 


Cing exemplaires de la région de Diré Daoua (septembre 1905). 


Ennea sp. ? 


Un exemplaire très jeune, appartenant très probablement à l'espèce 
somaliensis, et trouvé avec les précédents. 


9. Fame pes UNIONIDÆ. 


Uxio Denvex Rossm. 

Trois exemplaires d'Endessa (fleuve Aouache). 

Deux exemplaires et douze valves isolées, de Héra (fleuve Aouache). 
Une valve isolée, de Bouttah (rivière Modjo). 

Uno sp. ? 


Une valve isolée, en mauvais état, indéterminable, provenant de Héra 


(Aouache). 
10. Fame nes CYRENIDÆ. 


SPHERIUM CAPENSE Krs. (suscarexse de Bourguignat). 


Plusieurs exemplaires d’Addis-Abeba. 


SPILERIUM ABYSSINICUM Poll. 


Un exemplaire du lac du mont Zyqual. 


Pisiniuu sp.? 


Un exemplaire de T chafianani. 


NOTE SUR QUELQUES ASCLÉPIADÉES DH MADAGASCAR, NOUVELLES 
OU INSUFFISAMMENT CONNUES, RIPPORTEES Par M. Geay (1904-1906), 


par MM. Costantis gr GALLAUD. 
Dans l’énumération faite par Baker ( en 1884-86, des plantes de Ma- 


dagascar récoltées par Baron, les Asclépiadées sont en petit nombre. Depuis 
cette époque, Drake del Castillo, K. Schumann, Schlechter, etc., en ont 


0) Journal of the Linnean Society, 1881-1885 -1886. 


Mustus. — xi. 2 
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fait connaitre de nouvelles, et ce nombre va s’accroissant tous les jours. 
M. Geay, le très actif voyageur du Muséum, nous a envoyé, en 1904 et 
1906, des échantillons de 8 Asclépiadées récoltées par lui au cours de ses 
voyages, et parmi elles nous avons découvert deux genres nouveaux, deux 
espèces nouvelles et deux variétés nouvelles. Ge seul aperçu suffit pour 
donner une idée de la richesse de notre colonie en Asclépiadées et montre 
que nous sommes loin de les bien connaître. 

Au reste, l’herbier du Muséum contient de nombreux représentants 
d'Asclépiadées malgaches, dont un certain nombre ne paraissent pas avoir 
été décrites; nous nous proposons de les faire connaître prochainement. 
Aujourd'hui, nous décrirons seulement les espèces rapportées par M. Geay, 
auxquelles nous joindrons deux espèces que nous avons trouvées dans la 
collection de M. Drake et qui n'ont pas été décrites, ce qui porte à 10 le 
nombre des espèces étudiées dans cette note : 4 Périplocées, 3 Cynanchi- 
nées, 1 Sécamonée, 2 Marsdéninées. 


PÉRIPLOCÉES. 


Pentopetia androsaemifolia Dene (Prod. VII, 500, 1844) var. cor- 
difolia var. nov. 


Cette plante diffère du type de Decaisne par ses feuilles plus épaisses , 
de consistance parcheminée, en cœur à la base au lieu d’être en coin. 


Fruit (inconnu de Decaisne) formé de 2 follicules lisses, glabres, légèrement 
arqués en dedans, se touchant à la base, mesurant 8-9 centimètres de longueur, 
5 millimètres de largeur. Graines de 6 millimètres de longueur, 2 millimètres de 
plus grande largeur, ayant une aile longitudinale peu saillante sur une face; 
aigrette sessile, bien fournie, 3 centim. 5 de longueur. 


Tuléar, montagne de Fihéréna, avril 1906 (Geay : 3 échantillons de 
tiges, feuilles, fleurs et fruits conservés dans le formol, n” 4o20, 4924, 


h923). — Mahovaliviaky (Douillot 1891). Nom indigène: Tsompra. 


Pentopetiopsis ovalifolia nov. gen., nov. sp. 


Liane sarmenteuse, ne s’enroulant qu’à la partie supérieure. Feuilles opposées, 
groupées sur de courts rameaux latéraux, florifères à l'extrémité; limbe ovale 
allongé, 15 millimètres de longueur sur 8 millimètres de largeur, en coin à ia 
base; pétiole mince, 2-4 millimètres de longueur; face supérieure brune (sur 
échantillons secs), munie de très petits poils raides; face inférieure blanchâtre, 
recouverte d’un léger tomentum; nervures bien visibles sur la face inférieure. 
Inflorescences latérales ou terminales en ombelles sessiles de 2-5 fleurs portées 
sur pédicelles minces, velus, 15 millimètres de longucur. Fleurs de 2 centimètres 
de largeur. Calice vert, velu, à 5 dents profondément découpées, aiguës, ayant 
à leur base interne deux petites glandes. Corolle à dents développées de g milli- 
mètres de longueur, 2-3 millimètres de largeur, à tube très court, garni de poils 


— 417 — 


à l'intérieur; bouton floral obtus non allongé en bec. Pas de coronule filiforme 
dans les échancrures de la corolle, mais une petite lamelle saillante opposée aux 
dents de la corolle, dans le tube. Étamines à anthères recouvrant le stigmate et 
faisant nettement saïllie hors du tube de la corolle, terminées à la partie supé- 
rieure par un appendice membraneux ct étroit; filets fixés à la corolle dans les 
échancrures. Translateurs sans rétinacle, élargis à la partie supérieure en pelle 
ovoide, à pollen en tétrades. Pistil allongé en forme de quille; tête stigmatique 
conique portant nettement l'empreinte des translateurs élargis. Fruits et graines in- 
connus. 


Tuléar , plaines de Fihéréna, déc. 1904 (Geay, Plante sèche, n° 4795). 

Observations. — Cette plante présente des affinités évidentes avec le genre 
Pentopetia et en particulier avec le P. Cotoneaster. La plupart des particu- 
larités de la feuille, sauf les dimensions, sont reproduites ici; pour la fleur, 
c'est le même aspect général et la même constitution ; toutefois l’absence de 
coronule à dents filiformes insérées dans les échancrures de la corolle, que 
tous les descripteurs du genre Pentopetia regardent comme caractéristique, 
nous oblige à en faire un genre voisin du précédent. 


Kompitsia elastica Cost. et Gall. nov. gen. (C. R. Acad. Sc., juin 
1906). 

Tuléar, plaines du Fihéréna, déc. 1904 et avril 1906 (Geay, Échant. 
d'herbier et conservés dans le formol, n° 4788, 4788 bis, hohh, 4o45, 
4946). Non indigène : Kompitsé (plante à caoutchouc). 


Cryptostegia grandiflora (Roxb.) R. Br. (Bot. Reg., t. 435,1819). 


Plaines du Fihéréna, déc. 1904, avril 1906 (Geay, échantillons secs et 
dans le formol, n* 4790, h7go bis, A791, 4792, 4793, 4952, 4934, 
h956). Non indigène : Lombiri. 

Observations. — Le C. grandiflora, bien reconnaissable aux dents de sa 
coronule divisés en deux filaments, n’avait pas encore été signalé à Mada- 
gascar à l’état spontané. On n’y connaissait que le C. madagascariensis 
(exploité pour son caoutchouc) et confondu avec le précédent sous le nom 
de Lombiri ou Lombiro. 

Toutefois les indigènes distinguent dans le Lombrri une variété appelée 
Lombiri-voharoto, qui est un C. grandiflora qui se distingue du type par la 
taille de ses fruits qui sont d’un tiers moins grands et par ses feuilles plus 
allongées et moins larges (Geay). Nous proposons pour cette dernière va- 
riété le nom de C. grandiflora var. T'ulearensis. 


CYNANCHINÉES. 


Sarcostemma viminale R. Br. (In Mem. Wern. Soc., 1, 51). 


Tuléar, plaines du Fihéréna, avril 1906 (Geay, n° 4935, échantillons 
dans le formol, tiges et fleurs). Nom indigène : Trié. 
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m 
Sarcostemma Decorsei nov. sp. 


Tige aphylle, charnue, glauque, 4 millimètres de diamètre, s’amincissant vers 
le haut (de sorte que sous l’inflorescence le diamètre est de 2 millimètres), rami- 
fications en fourche; nœuds épaissis 1 centimètre; derniers rameaux tordus irré- 
gulièrement en spirale 2 millimètres. m en ombelle sessile; PES 
floraux de 8 millimètres de longueur, o millim. 5 de largeur. Calice à 5 divisions 
assez profondes de o millim. 5 de hauteur, ayant une glande à la base alternant 
avec les sépales, quelquefois deux superposées à un sépale. Corolle de 2 milli- 
mètres de hauteur, 5 millimètres de largeur une fois épanouie, à 5 divisions allant 
presque jusqu’à la base. Coronule double; partie externe formée d’un simple bour- 
relet circulaire présentant des parties mamelonnées très légèrement surélevées, 
en alternance avec les étamines; partie interne, charnue, formée de 5 lobes ren- 
flés en sacs arqués au dos des anthères, ne recouvrant pas complètement l’éla- 
mine, s’amincissant vers le bas. Étamines à filets membraneux, élargis, rapprochés 
les uns des autres, surmontées par un petit appendice membraneux triangulaire 
qui ne recouvre pas tout le stigmate. Pistil à ovaire surmonté par une colonne 
étroite, terminée par une tête stigmatique conique, peu élevée, à 5 saillies. 


Ambarambe. Fort-Dauphin. Envoi de M. Decorse (échantillon dans 
l'alcool de la collection Drake del Castillo). Nom indigène : Trihymadinika. 
(Malheureusement, dans le même flacon, il y avait en outre une Euphorbe, 
de sorte qu’il subsiste un doute sur l'attribution de ce nom vulgaire.) 

Observations. — L'espèce précédente nous parait nouvelle, surtout à cause 
de sa coronule externe très réduite qui diffère nettement de celle de toutes 
les espèces africaines. Ces espèces sont : Sarcostemma viminale R. Br. 
Sr . = Asclepias nudum Schumach. et Thom. ); S. andon- 
gense Hiern. (Cat. Welw. Af. PL MI, 689) et S. Welwiuschii Hiern. (Id.). 
Les deux premières espèces ont la coronule exlerne tubuleuse, la troisième 
a une coronule hémisphérique. 








Decanemopsis aphylla nov. gen., nov. sp. 


Liane à latex blanc, sans feuilles ou à feuilles très réduites (aspect du Sarco 
stemma viminale). Fleurs groupées, 2 à 8, sur extrémité renflée des rameaux ou 
latéralement aux points de ramification. Pédicelles d'ordinaire de 2-3 millimètres 
de long, quelquefois relativement gros, 1 millim., 5. Calice à 5 dents aiguës, 
glaa Corolle en cloche à dents égalant la longueur du tube, charnues en de- 
dans et poilues , à préfloraison valvaire. Coronule double; partie externe en forme 
de coupe à 5 dents larges, alternes avec les dents de la corolle, non terminées par 
des pointes, mais coupées carrément et charnues sur leur bord libre, nettement 
en saillie à la gorge de la corolle, alternant avec des dents secondaires beaucoup 
moins larges et plus courtes, échancrées à leur extrémité; partie interne formée 
de 5 lames bifurquées et peu saillantes, fixées au dos des étamines et reliées aux 
dents correspondantes de la coronule externe. Étamines formant tube, envelop- 
pant le pistil, terminées à leur partie supérieure par une lame membraneuse, 
mince , triangulaire, rabattue sur le plateau stigmatique. Translateur à pollinies 
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pendantes. Pistil à style mince allongé avec tête stigmatique à chapeau a bord 
5-denté, ondulé. 


Cap Sainte-Marie, 18 juillet 1901 (Collect. Drake, échantillon dans 
l'alcool, n° 37). 

Observations. — L'ensemble des caractères de celte plante permet de la 
ranger parmi les Cynanchinées (de Schumann) au voisinage des genres 
Decanaema Dene et Gluziostelma Fourn. Elle a l'aspect et la structure florale 
du Decanaema Bojerianum ; toutefois la structure de la coronule est diffé- 
rente et ne présente pas les dents allongées en alène du Decanaema. Le 
Glaziostelma ovalifolium Fourn. est une plante du Brésil et le seul représen- 
tant de ce genre. Nous n’avons pu la voir, mais les descriptions en font une 
plante voisine, quoique nettement différente, de celle que nous venons 
d'étudier. 


SÉCAMONÉES. 
Secamone Geayi nov. Sp. 


Arbuste (Liane?) à fige rougeâtre ou rouge brunätre, à écorce lenticellée de 
1-2 millimètres d'épaisseur, verte dans les parties jeunes, à nœuds renflés (4 mil- 
limètres). Feuilles à pétiole très court (o millim. 5) un peu engainant à la base, 
souvent nul; limbe étroit (7-9 centimètres de longueur, 2-3 millimètres de lar- 
gcur) vert sur les deux faces, à nervure médiane saillante en-dessous, nervures 
secondaires rares et peu visibles; face supérieure pubérulente, à poils très courts; 
face inférieure comme granuleuse; entre-nœuds allongés mesurant 7-9 centimètres, 
nœuds portant de courts rameaux de 1 centim. 5, ayant 2-3 paires de feuilles op- 
posées Irès serrées. Inflorescence en cyme bipare, pauciflore, réduite souvent à 
ə fleurs égales à l'extrémité de pédoneules de 4 millimètres; pédicelles des 
fleurs de 2 millimètres, bractées courtes, étroites, de 2 millim. 5 de longueur, 
opposées à Ja base des pédicelles; bractéoles attachées sur le pédicelle, ne dé- 
passant pas le calice. Calice à 5 sépales ovalaires (2 millimètres) à bords re- 
plovés en dehors, légèrement soudés vers la base où se trouvent 2-3 pelits 
appendices glandulaires. Corolle campanulée ou urcéolée, courte (6 millin.ètres) 
à 9 dents un peu étalées, charnues, égalant à peu près la longneur du tube, de 
couleur légèrement jaunâtre (dans le formol); partie tubulaire portant des poils 
très courts insérés surtout en face des lobes. Coronule formée de 5 lames charnues 
attachées à la base des étamines et recouvrant la partie supérieure de l’anthère. 
Étamines plus courtes que la coronule, pourvues d’un très petit appendice termi- 
nal fimbrié, notablement au-dessous du renflement stigmatique. Masses polli- 
niques groupées par 4, surmontées d’une partie conique et attachées directement 
sur un rétinacle court. Pistil formé d’une colonne présentant un bourrelet cir- 
culaire à mi-hauteur et terminé par une tête stigmatique en massue arrondie 
faisant nettement saillie au-dessus des étamines. 


Tuléar, plaine du Fihéréna, avril 1906. Un échantillon de tiges, feuilles 
et fleurs dans le formol (Geay, n° 1956). 


— 120 — 


Observations. — Aucune espèce africaine!” ou malgache è ne ressemble 
à l'espèce précédente. Le Secamone saligna qui a les feuilles presque aussi 
étroites et de même forme s’en distingue par ses pétioles nettement diffé- 
renciés, par ses entre-nœuds plus courts et par la disposition régulière des 
feuilles sur la tige où elles ne sont jamais groupées en bouquets. Le Seca- 
mone signalé par Jumelle qui ne lui attribue aucun nom (le Caoutchouc et 
la Gutta-Percha, n° de juin et Juillet 1905) est peut-être voisin du 
S. Geayi, mais sa description réduite à celles des feuilles (qui sont pétiolées) 
ne permet pas de faire une identification précise. 


MARSDÉNINÉES. 


Marsdenia madagascariensis nov. sp. 


Tige grimpante, ondulée, à rameaux supérieurs de o millim. 5 à 1 millimètre 
de diamètre, de couleur rougeâtre; entre-nœuds de 4 à 6 centimètres, nœuds 
renflés; écorce des vieilles tiges, qui atteignent 4 centimètres de diamètre, très 
rugueuse et fendillée. Feuilles à pétioles atteignant 1 centimètre de long; limbe 
long etétroit (5-9 centimètres sur 3-5 millimètres) s’eflilant en poini aiguë à 
l'extrémité supérieure, s’arrondissant à la base, légèrement reployé sur les bords, 
de consistance molle, de couleur vert-clair sur les deux faces qui sont glabres; 
nervure médiane roussâtre, nervures secondaires partant plus ou moins oblique- 
ment et se ramifiant en réseau brunâtre. Inflorescence en cyme 3-4 fois divisée 
de 1 centim. 5 de haut. Fleurs de 2 millimètres environ. Calice vert à dents ob- 
tuses. Corolle campanulée jaune soufre à 5 dents très légèrement lavées de vert, 
un peu charnues; touffes de poils renversés vers le fond du tube, placés à la 
gorge de la corolle et opposés aux dents. Coronule formée de 5 dents triangulaires 
larges, assez courtes, fixées au dos des étamines. Étamines élargies à la base, 
terminées par un appendice membraneux, triangulaire, cilié au bord. T OE 
teur à pollinies relativement petites, dressées. Pistil formé d'un ovaire arrondi, 
renflé, surmonté d'une collerette puis d’un plateau pentagonal, au centre duquel 
se dresse une colonne stigmatique divisée en deux à la partie supérieure et faisant 
saillie hors des étamines. Fruit à 2 follicules réunis par leurs bases renflées, mais 
dont l’un avorte fréquemment; follicules un peu arqués, ovoïdes pointus de 4 à 
5 centimètres de long, 12-14 millimètres de diamètre vers la base; exocarpe 
épais, charnu; endocarpe mince, un peu ligneux. Graines rassemblées à la base 
du follicule, aplaties (3 sur 7 millimètres); aigrette sessile de 3 centimètres. 


) On doit ajouter aux espèces du Flora of trop. Afr. de Thys. Dyer le 
Secamone Dewevrei de Wildeman, le S. stenophylla K. Sch., le S. acutifolia (Gap 
de Bonne-Espérance, Herb. général du Muséum). 

® Les Secamone malgaches déjà décrits sont au nombre de 14 : S. angusti- 
folia Dene, S. bicolor Dene, S. buxifolia Dene, S. discolor K. Sch., S. dolycho- 
rachys K. Sch., S. Elliotii K. Sch., S. glaberrima K. Sch., S. ligustrifolia Dene, 
S. obovata Dene, S. Oleæfolia Dene (Vohimpapango), S. Saligna Dene ( Masca- 


reignes), S. tenuifolia Dene, S. Thouarsii Dene, S. uniflora Dene. 
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Tuléar. Plaines du Fihéréna. Décembre 1904 et avril 1906 (Geay, 
n“ 4789, 4789 bis, 494g, 4o50, 4951. Échantillons de tiges, feuilles, 
fleurs et fruits en herbier et dans le formol. Échantillons de caoutchouc). 
La même plante, rapportée par M. Grève en 1890, existait déjà dans 
l'Herbier du Muséum sous deux exemplaires sans aucune dénomination. 
Nom indigène : Dangolora. 

Observations. — Comme le Marsdenia verrucosa, dont il est très diffé- 
rent, le Dangolora produit un latex renfermant du caoutchouc. Les indi- 
gènes le mélangent à celui du Kompüsé, également caoutchoutifère, et en 
obtiennent le caoutchouc de Manomby, qui, soumis à l'appréciation de 
M. Michelin a été reconnu «utilisable et de bonne qualité moyenne». 


Marsdenia verrucosa Dene. Prodrome VII, 615. 


Tuléar, plaines du Fihéréna. Nom indigène : Bocabé. Déc. 1904 et Avr. 
1906 (Geay, n% 4786, 4786 bis, 4027. Échantillons de tiges, feuilles, 


fleurs et fruits en herbier et dans le formol). 


MICRODRACOIDES SQUAMOSUS, TYPE NOUVEAU DE CYPÉRACÉES 
DE LA GUINÉE FRANÇAISE, 


par M. Henri Houa. 


Nous avons eu plusieurs fois l’occasion de signaler à la réunion des na- 
turalistes du Muséum l'intérêt qui s'attache à l'étude de la végétation des 
plateaux de la Guinée française? et les contributions importantes appor- 
tées depuis de longues années à cette étude par les récoltes de zélés corres- 
pondants da Muséum , tels que MM. Pobéguin et le D" Maclaud. 

C’est encore sur une plante très spéciale venant de ces régions et dont 
la connaissance est due à ces deux fidèles amis de la maison que nous atti- 
rons l'attention aujourd’hui : un type absolument nouveau que nous appel- 
lerons Microdracoides squamosus. 


Microdacoides Hua nov. gen. 


Spiculæ unisexuales dioicæ, passim androgynæ in fasciculis capituliformibus 
unisexualibus sessiles; glumæ 4-5 imbricatæ quarum inferior dorsalis 2-nervis, 
superiores tantum fertiles : g 2-floræ, floribus triandris, antheris linearibus 


0) Cf. récemment : 
Sur trois Acanthacées de la Haute-Guinée. — Bull. du Muséum, 1905. 
État actuel de nos connaissances sur la flore de la Guinée francaise. — Ibid., 


pars. 


